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1. Introduction 
« Soyez attentifs ! » ou encore « concentrez – vous ! »  sont toutes des expressions que nous 
avons déjà eu l’occasion d’entendre, au moins une fois dans notre vie, au cours de notre 
scolarité. Tout comme il n’est pas rare d’entendre les enseignants se plaindre de l’inattention 
ou d’un manque de concentration de la part des élèves. Dans les intentions en lien avec 
« corps et mouvements » issues du plan d’études romand (PER) il est dit : 
 
« Le domaine Corps et mouvements, en cohérence avec les finalités et objectifs de l'école 
publique, contribue par le mouvement et par les pratiques sportives au développement des 
capacités physiques, cognitives, affectives et sociales de l'élève ». 
 
Il est essentiel de relever le fait que l’activité physique est universelle et fondamentalement 
intégratrice. Et par ce biais, elle contribue aux directives de la LEO (Loi sur l’école 
obligatoire) en faveur de l’intégration des élèves (LEO art.98 al.2) « Ils privilégient les 
solutions intégratives dans le respect du bien-être et des possibilités de développement de 
l’élève et en tenant compte de l’organisation scolaire ainsi que du fonctionnement de la 
classe ».  
 
De plus, dans l’extrait du PER ci-dessus, il est mentionné que le mouvement et la pratique 
sportive dans le cadre scolaire contribuent et doit contribuer au développement cognitif des 
enfants. Il est bien loin le temps où l’éducation physique et sportive était présente dans le but 
de préparer des futures recrues. Pour cela, il faut remonter à la révision de la constitution 
helvétique de 1848. De nos jours, il est scientifiquement prouvé que l’activité physique et non 
seulement bonne pour la santé, mais également pour nos fonctions cognitives. C’est ce que 
nous allons tenter, une fois encore de mettre en exergue dans ce travail. 
 
Pour ce faire, nous verrons, dans un premier temps, l’aspect théorique de la mémoire en 
passant par les différents modules qui la composent ainsi que par différentes études qui 
justifient mon intérêt pour cette recherche. Ensuite, nous expliciterons la méthodologie qui 
comprend une description de l’outil d’analyse ainsi que le déroulement du test. Puis, nous 
exposerons les résultats qui feront l’objet d’une discussion. Pour terminer, nous parlerons des 
limites de ce travail.	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2. Cadre théorique 
Quoi de plus complexe que l’étude du fonctionnement du cerveau et plus particulièrement de 
l’étude d’une chose aussi abstraite que le fonctionnement de la mémoire ? 
 
Depuis des décennies, les psychologues tentent de mettre sur pied des modèles essayant de 
représenter de manière cartésienne la mémoire. Cependant, à chaque fois qu’un nouveau 
modèle est élaboré, une étude vient démontrer que ce dernier est obsolète pour différentes 
raisons et ainsi de suite jusqu’à nos jours. Néanmoins, tous semblent s’accorder sur le fait 
qu’il y ait deux « formes » de mémoire. A savoir la mémoire à court-terme, autrement appelée 
mémoire de travail, et la mémoire à long-terme qui, elle, plus complexe est sujette à 
controverse quant aux différents modules qui la composent. Si cette dernière est tant discutée 
ou du moins l’était beaucoup, c’est justement parce qu’il est extrêmement difficile de ranger, 
ordonner ou classifier un système aussi complexe et multifonctionnel telle que la mémoire. En 
effet, et nous le verrons plus bas, afin de comprendre, il est bien plus simple de classer les 
différents éléments qui la composent dans des boîtes ou dans le cas qui nous intéresse des 
modules, afin de la comprendre. Cependant, la mémoire est un système inter et intra-connecté 
qui fonctionne de manière différente en fonction du type de stimuli. Ce qui rend extrêmement 
compliqué cette classification. Toutefois, avec les moyens technologiques de plus en plus 
performants qui sont développés, nous nous approchons d’un modèle qui ne doit pas être trop 
éloigné de la réalité. 
 
Dans ce travail, je prendrai comme modèle, celui exposé par Joseph Stordeur dans son 
ouvrage intitulé : « Comprendre, apprendre, mémoriser ; les neurosciences au service de la 
pédagogie » qui au cours de mes lectures m’a semblé être le plus complet et le plus pertinent 
à l’heure actuelle. 
 
Dans son livre, il est proposé trois systèmes de mémoire. Premièrement, les mémoires de 
représentations comprenant la mémoire perceptive, la mémoire sémantique ainsi que la 
mémoire épisodique. Deuxièmement, la mémoire procédurale, toutes deux faisant partie de la 
mémoire dite à long-terme. Enfin troisièmement, la mémoire à court-terme, également 
appelée mémoire de travail. 
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2.1 Les mémoires de représentation 
Les mémoires de représentations font référence au savoir. 
2.1.1 La mémoire perceptive 
La mémoire des percepts. Elle se caractérise par le phénomène d’amorçage perceptif. C’est un 
mécanisme automatique qui facilite la reconnaissance ultérieure d’un objet donné. Ce système 
fonctionne de manière inconsciente et garde relativement facilement une trace de tous 
percepts rencontrés. Il semble important de relever le fait qu’un stimulus extérieur n’est pas 
obligatoirement un percept. Cependant, plusieurs stimuli peuvent former un percept. Ce 
stimulus peut être d’origine visuelle, sonore, tactile, gustatif ou encore olfactif. 
2.1.2 La mémoire sémantique 
La mémoire des connaissances conscientes, des significations et des concepts. C’est ici que 
nous stockons et structurons toutes les connaissances acquises au cours de nos diverses 
expériences. Pour donner un exemple, la signification d’un mot se trouverait là, dans une 
sorte d’immense bibliothèque. 
2.1.3 La mémoire épisodique 
La mémoire des événements vécus. C’est ce système qui permet à un individu de se souvenir 
des événements qu’il a vécu en le situant dans un contexte spatial et temporel. Ce système est 
mobilisé de manière consciente. 
2.2 La mémoire procédurale 
La mémoire du savoir-faire, également appelée mémoire des habiletés motrices,  inclut tous 
les apprentissages moteurs tels que faire du vélo, courir ou encore conduire une voiture sans 
avoir besoin de faire d’efforts. Les apprentissages procéduraux sont des réponses motrices en 
fonction d’un certain type de stimulus. Il faut distinguer les apprentissages non-associatifs des 
apprentissage associatifs.  
 
L’habituation et la sensibilisation font partie des apprentissages non-associatifs. Ce sont des 
apprentissages qui se structurent avec le temps et qui sont réalisés de manière inconsciente. 
L’habituation est la capacité d’ignorer un certain nombre de stimulus externe alors que la 
sensibilisation consiste à devenir plus sensible et plus complexe aux stimuli. Ce qui fait la 
différence entre un expert et un débutant. 
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L’apprentissage associatif, comme son nom l’indique, est une forme d’apprentissage qui 
associe, met en lien, différents événements entre eux. C’est l’association de deux stimuli qui 
apparaissent en même temps et provoquent une réponse. 
2.3 La mémoire à court-terme/mémoire de travail 
La mémoire à court-terme aussi appelée mémoire de travail pourrait être comparée à la 
mémoire vive d’un ordinateur. La mémoire de travail a deux particularités. Elle ne nous 
permet pas de se souvenir d’éléments plus de 10-20 secondes et elle a une capacité limitée de 
sept éléments en moyenne. Ce chiffre allant de 5 pour les moins bons à 9 pour les meilleurs. 
C’est le psychologue Georges Miller qui, dans son article scientifique : « The magical number 
seven, plus or minus two » qui a établi que le nombre sept correspond approximativement aux 
nombres d’éléments qu’est capable de traiter l’esprit humain. Ce nombre est appelé l’empan 
mnésique. Si je parle d’éléments c’est pour mettre en évidence le fait que, peu importe la 
nature de ces éléments, nous sommes capables d’en retenir approximativement sept. Par 
exemple, si je vous énumère une liste de quinze lettres de manière aléatoire, vous ne vous 
souviendrez probablement que des sept premières énoncées. En revanche, si je vous donne 
une liste de quinze mots, vous vous souviendrez alors des sept premier mots. Il en va de 
même avec des phrases. Ce mécanisme met en évidence l’importance de structurer, de mettre 
en lien ou encore de donner du sens pour mieux mémoriser. En effet, si je vous donne toutes 
les lettres constituant les septs mots, vous seriez incapables de les retenir, en revanche lorsque 
ces lettres sont ordrées, sous forme de mots, vous pourrez vous en souvenir plus facilement. 
 
C’est grâce à la mémoire de travail que nous pouvons maintenir présent à notre conscience les 
informations dont nous avons besoin pour résoudre des problèmes de tous les jours, parler, 
calculer, lire, comparer, cuisiner, s’orienter dans des endroits que nous ne connaissons pas ou 
encore apprendre. La mémoire de travail compte trois sous-systèmes que nous allons 
expliciter ci-dessous. 
 
2.3.1 La boucle phonologique.  
C’est le sous-système qui permet de maintenir en mémoire les informations verbales 
entendues ou lues. Ces informations ne restent pas plus de deux secondes environ en 
mémoire. Ce délai écoulé, les informations commencent à s’effacer. Pour s’en souvenir nous 
sommes contraints de se les répéter sans arrêt sous peine de les oublier. Vous en avez 
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certainement déjà fait l’expérience. Vous vous trouvez à l’aéroport et vous lisez sur le 
panneau d’affichage des départs que la porte d’embarquement est la K8 et que l’heure 
d’embarquement est à 18h35. Dès lors, vous vous répétez « K8-18h35 » jusqu’à ce que vous 
arriviez au bon endroit. Une fois arrivé vous lisez un magazine durant quelques minutes et 
vous oubliez l’heure de départ …. 
2.3.2 Le registre visuo-spatial 
Ce sous-système fonctionne de la même manière que la boucle phonologique mais pour les 
informations d’origine visuelle et spatiale. Il permet de maintenir en mémoire les images 
mentales et les informations visuo-spatiales. Vous êtes chez vous en train de cuisiner ; le 
temps d’aller chercher de la farine dans l’armoire, vous posez le couteau que vous aviez dans 
les mains. Grâce à votre mémoire visuo-spatiale, vous vous souvenez où vous aviez posé le 
couteau. Vous avez probablement vécu l’expérience avec vos clés de voiture. « Où sont mes 
clés, je suis persuadé de les avoir posé là il y a 10 secondes !!! ». 
2.3.3 L’administrateur central 
L’administrateur central joue plusieurs rôles, notamment celui de coordonner le 
fonctionnement de la boucle phonologique et du registre visuo-spatiale. Il permet également 
d’effectuer plusieurs tâches simultanément, comme le stockage et le traitement de 
l’information. Le nombre d’informations à stocker ainsi qu’à traiter varie en fonction de la 
complexité de la situation. Pour effectuer toutes ces tâches, l’administrateur central déploie 
plusieurs processus. 
 
Le processus de mise à jour qui permet d’actualiser les informations stockées. La possibilité 
d’inhiber des sources de distraction en provenance de l’environnement dans le but de traiter 
les informations de manière efficace en restant concentré et attentif. Puis, le processus de 
gestion de double tâches qui nous permet de répartir l’attention de manière flexible entre les 
tâches à réaliser. C’est précisément le fonctionnement de l’administrateur central en lien avec 
les mécanismes liés à l’attention qui nous intéresse dans ce travail. 
2.4 Les apprentissages 
Il n’est pas le but de faire de la physiologie ou de la psychophysiologie dans ce travail. 
Cependant, il semble tout de même important de rappeler quelques éléments essentiels à la 
compréhension du fonctionnement de notre cerveau. Notre cerveau est majoritairement 
composé de neurones et de cellules gliales (cellules du système nerveux) qui sont 
	   	   	   	   	   Cotter	  Christophe	  	   	   	   	   	   Printemps	  2016	  	  	  
	   8	  
interconnectés. Ces derniers transmettent toutes formes d’informations par le biais d’un signal 
électrique (potentialisation). Une stimulation sensorielle va provoquer la diffusion d’un signal 
électrique. Un neurone précédemment activé par la propagation d’un signal va permettre un 
fonctionnement ultérieur plus facile. Ceci s’apparenterait au mécanisme de la compréhension. 
Cette forme de mécanisme répété améliorerait la conduction du signal électrique et aboutirait 
au phénomène d’apprentissage. Plus les neurones sont sollicités, plus ils sont sensibles à la 
transmission du signal et de ce fait le signal transite plus rapidement. Ce mécanisme répété 
améliore et consolide les connections neuronales et donc l’apprentissage (à long-terme). En 
revanche, si ce mécanisme n’est pas répété afin d’être consolidé, il s’estompera et sera donc 
oublié. Vous l’aurez probablement compris, c’est entre autre grâce à la répétition que nous 
apprenons. Toutefois, il est essentiel de souligner le fait que pour apprendre, il convient de se 
mettre dans les meilleures conditions qu’il soit afin de capter les percepts ou autres 
informations et ainsi de les encoder de la meilleure façon qu’il soit. Pour cela, il existe 
pluieurs moyens comme le yoga et les massages notamment.  Dans ce travail, nous tenterons 
d’en mettre un en avant tout particulièrement, l’activité physique. 
2.5 L’attention 
Au cours de mes lectures dans ce domaine, je me suis rendu compte de l’importance de 
l’attention dans nos apprentissages. Elle constitue la porte d’entrée de notre mémoire et donc 
de nos apprentissages. Si l’attention n’est pas bonne, c’est tous le processus d’apprentissage 
qui est mis en péril. Elle intervient directement au niveau des fonctions cognitives. C’est elle 
qui va permettre à l’élève de structurer ses idées, d’évaluer l’efficacité de ses actions et 
surtout de rester concentré sur la tâche demandée par l’enseignant. Comme nous avons pu le 
voir plus haut, il est indispensable de structurer et d’organiser les différentes informations afin 
d’apprendre. C. Boujon & C. Quaireau ont démontré que le niveau d’attention influence 
directement la réussite des élèves. Plus les enfants sont attentifs et meilleures sont leurs 
performances. L’attention joue donc un rôle primordial dans le processus d’apprentissage. 
 
Cela serait bien entendu trop simple si une seule forme d’attention existait ! 
Ce n’est malheureusement pas le cas. L’attention peut se subdiviser en quatre différentes 
formes, que nous allons expliciter ci-dessous. 
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2.5.1 L’attention conjointe 
Probablement la forme d’attention qui nous intéresse le moins dans ce travail, puisque elle fait 
référence à l’attention d’un nourrisson porté sur sa mère. En effet, ce dernier recherche le 
regard de sa mère et donc son attention. C’est le psychologue Butterworth George de 
l’université de Southampton en Grande-Bretagne qui était l’un des premiers à s’y intéresser et 
de surcroît à mettre en évidence cette forme d’attention entre la mère et son bébé. Notez que 
cette forme d’attention apparaît chez le nourisson dès l’âge de six mois. 
2.5.2 L’attention soutenue 
L’attention soutenue également appelée attention maintenue évoque comme son nom 
l’indique une attention du sujet sur la durée. Ceci implique un mécanisme de fatigue au fil du 
temps qui passe. « L’attention maintenue se caractérise par un état de préparation à détecter 
et à répondre à certains changements dans l’environnement qui apparaissent à des intervalles 
de temps aléatoires » (Mackworth, 1957). Plus la tâche avance dans le temps, moins bonne 
sera l’attention au cours de la tâche. Passé une durée de trente minutes, l’attention ne peut être 
maintenue. Ce qui va à l’encontre des périodes scolaires qui sont d’une durée de 45 minutes. 
En revanche, si le sujet peut altérner exercices et phases de pause, l’efficacité de l’attention 
peut être maintenue. D’où l’importance de varier les formes d’enseignements et ainsi de 
proposer aux élèves des tâches avec des niveaux d’attention qui varient dans le temps. Cela 
nous suggère également qu’un cours d’EPH placé en milieu de matinée pourrait s’avérer 
bénéfique pour les élèves, puisque ce dernier permettrait aux enfants de « relâcher » leur 
attention et de solliciter d’autres mécanismes d’apprentissages tout aussi bénéfiques pour eux, 
tels que les apprentissages procéduraux de type inconscient comme l’habituation ou la 
sensibilisation par exemple. 
 
Tous ces éléments justifient la raison pour laquelle il a été choisi d’évaluer cette forme 
d’attention à la place des autres. En effet, je pense que c’est la forme d’attention la plus 
sollicitée dans un cadre scolaire. Il est aisé de faire un bond en arrière et de s’imaginer sur les 
bancs d’écoles. Certains d’entre nous y sont toujours d’ailleurs ! Il est extrêmement difficile, 
voire impossible de maintenir son attention de manière continue durant toute une journée, 
même ne serait-ce qu’une période. Voilà pourquoi je me suis penché sur cet aspect. S’il 
existe, d’une manière ou d’une autre, un moyen d’améliorer ce type d’attention, je pense que 
cela vaut la peine d’être étudié et de le mettre en avant. 
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2.5.3 L’attention divisée 
L’attention divisée est sollicitée lorsque la situation propose plusieurs percepts ou 
informations qui doivent toutes être traîtées afin de fournir une réponse adéquate. Ce genre de 
tâche est dite complexe puisqu’il s’agit d’effectuer plusieurs opérations simultanément 
comme observer et écouter par exemple. 
2.5.4 L’attention sélective 
L’attention sélective ou l’attention focalisée, comme certains aiment la nommer, est sollicitée 
lors de tâches complexes, tout comme l’attention divisée. En revanche, cette fois-ci, il s’agit 
de traiter un seul stimulus parmi une quantité d’autres. Dès lors, pour répondre à la tâche 
demandée, le sujet va devoir se focaliser (faire une sélection) parmi tous les stimuli émis. 
Cela signifie que le travail est double. Dans un premier temps, le sujet doit séléctionner 
l’information importante mais, également ignorer ou inhiber celles qui le sont moins ou pas 
du tout. Vous l’aurez compris, l’attention sélective fait donc référence au fait d’être capable 
d’orienter son attention vers les stimuli de la tâche principale. 
2.6 Etudes déjà effectuées 
Enormément d’études ont déjà été menées dans ce domaine. Dans la grande majorité des cas, 
elles montrent des effets bénéfiques et significatifs sur les fonctions cognitives que cela soit 
sur la mémoire ou dans le cas qui nous intéresse sur les différentes formes d’attention. 
 
 Une recherche qui a retenu ma meilleure attention est celle de Kubesh Sabine & al. dont le 
titre parle de lui-même :  
 « A 30 minute physical education program improves students’ executive attention »(2009).  
Dans cette étude, 81 élèves âgés entre 13 et 14 ans ont été évalués. Certains d’entre eux ont 
effectué une pause en mouvement alors que les autres ont effectué une leçon de gymnastque 
ordinaire de 30 minutes. Il s’avère que seul le groupe ayant suivit un cours de 30 minutes de 
sport ont obtenu des résultats significatifs aux tests d’attention sélective. Le test utilisé était le 
« flanker test », un test qui consiste à indiquer la direction d’une flèche qui se trouve au 
milieu d’un carré formé d’autres flèches qui vont dans la direction opposée. 
 
Une autre étude particulièrement intéressante menée par Charles H. Hillman & al. qui 
compare les fonctions cognitives entre des adolescents et des adultes en formant quatre 
groupes en fonction de leur capacité aérobie (Vo2 max). « Aerobic fitness and neurocognitive 
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function in healthy preadolescent children »(2005). Dans cette étude, 51 participants ont été 
sélectionnés et répartis dans les quatre groupes cités ci-dessus. Pour les participants, il 
s’agissait d’appuyer sur un bouton avec leur pouce lorsqu’une cible demandée apparaissait à 
l’écran. 80% du temps, une cible non demandée apparaissait alors que les 20% restant,  la 
cible demandée s’affichait. Un électroencéphalogramme était placé sur la tête des participants 
ainsi que des électrodes pour détecter et enregistrer les mouvements oculaires et l’activité du 
cerveau. Sans rentrer dans les détails, les adolescents possédant la meilleure capacité aérobie 
(Vo2 max) ont obtenu les meilleurs résultats comparés aux trois autres groupes. Cela signifie 
que les jeunes « sportifs » ont une activité cérébrale plus rapide et plus dense. Par plus dense, 
je veux dire que plus de neurones s’activent pour effectuer la tâche demandée. Cela se traduit 
par un nombre d’erreurs diminué et une rapidité de réponses augmentée. Ces résultats sont 
dûs au fait que l’activité physique entraîne une plasticité neuronale et donc une amélioration 
ainsi qu’une augmentation des connexions synaptiques. Bien entendu, c’est un phénomène 
qui demande du temps, cependant nous pouvons émettre l’hypothèse que l’activité physique, 
même pratiquée de manière ponctuelle, entraîne des effets bénéfiques à plus ou moins long 
terme sur d’autres capacités cognitives telle que l’attention soutenue dans le cas qui nous 
intéresse. 
 
Pour en terminer avec les études, je souhaite mettre en avant un travail effectué par Budde 
Henning & al. publié par « Neuroscience letters ». « Acute coordinative exercise improves 
attentional performance in adolescents »(2008). Cette étude est probablement celle qui se 
rapproche le plus de mon travail. 115 adolescents âgés de 11 à 16 ans ont été évalués. Deux 
groupes ont été formés de manière aléatoire. Les deux groupes ont effectué le d2-test (test des 
deux barrages) à la suite d’un cours en salle de classe standard, après un cours d’éducation 
physique (EPH), puis après 10 minutes d’exercices de coordination. Les résultats montrent 
que les deux groupes obtiennent des meilleurs résultats après une activité physique quelle 
qu’elle soit. Toutefois, les tests post-exercice de coordination affichent des résultats encore 
meilleurs. Dans ce travail, d’autres informations en lien avec l’âge ont retenu mon attention et 
c’est la raison pour laquelle j’ai choisi d’évaluer des classes de 9ème année. Il est dit : « The 
results of this review, however, indicate that the relationship between physical activity and 
cognitionin children differs with regard to the age – 11 - 13 – years old students showed the 
largest effect – and type of cognitive assessment with perceptual skill tests showing the largest 
effect ».(2008, p.1) 
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3. Problématique 
Indépendamment du fait que nous sommes tous constitués de la même manière, nous 
évoluons tous de manière différente en fonction de notre histoire, de notre cadre de vie, de 
notre entourage ou encore de notre environnement. En revanche, l’école est un lieu où tous 
vivons les mêmes expériences. Il est donc essentiel de faire de ce lieu un endroit où chacun 
puisse s’épanouir et ainsi développer au maximum ses capacités aussi bien physiques que 
cognitives. Je suis intimement convaincu que l’activité physique pourrait être mise à 
meilleure contribution dans le développment des fonctions cognitives des élèves. Dans le cas 
qui nous intéresse ici, une amélioration de l’attention soutenue après une activité physique ! 
 
Il est relativement courant de voir les cours d’éducation physique en fin de journée sur la 
grille horaire. Probablement, parce que l’EPH est perçue comme une branche où les élèves 
peuvent se défouler ou encore perdre du poids. Cette façon de voir est sans doute un héritage 
du temps où l’activité physique servait à former de jeunes recrues. Dans ce travail, aussi 
modeste soit-il, je vais essayer d’entrouvrir la possibilité que l’EPH est une branche au moins 
aussi importante que les autres et qui peut apporter sa contribution dans les multiples 
apprentissages des élèves que cela soit en salle de classe ou à l’extérieur ! 
 
Nous avons pu le voir, l’attention est la porte d’entrée de notre mémoire. En effet, si nous 
manquons d’attention, c’est le processus d’apprentissage dans son ensemble qui en fait les 
frais. C’est vraissemblablement l’élément principal qui empêche les jeunes d’obtenir de bons 
résultats à l’école. Quand je donne un cours et que j’observe mes élèves, je ne peux 
m’empêcher de repenser au temps où c’est moi qui était à leur place. Comment rester 
concentré et attentif 45 minutes alors qu’il est scientifiquement prouvé que passé 30 minutes 
il n’est plus possible de maintenir son attention ? 
C’est sans compter sur le fait que les raisons d’être distrait en classe sont multiples. 
 
Dans les travaux cités plus haut, nous avons pu remarquer que l’activité physique peut avoir 
toutes sortes d’impacts sur les capacités cognitives des individus qu’ils soient jeunes ou moins 
jeunes ou que l’activité soit pratiquée de manière régulière ou de façon ponctuelle. Nous 
savons que l’activité physique pratiquée de façon régulière augmente le nombre de 
connections neuronales et de ce fait un temps de réponse plus court ainsi qu’une diminution 
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du nombre d’erreurs sur des tâches de type attention sélective. Il n’est donc pas incohérent de 
penser qu’une activité physique ponctuelle quelle qu’elle soit puisse avoir des effets 
bénéfiques sur l’attention dans un laps de temps réduit. 
 
Mes hypothèses sont les suivantes : 
- l’activité physique ponctuelle permet de prolonger la durée de l’attention soutenue des 
élèves post-exercices. 
- L’activité physique ponctuelle permet de diminuer le nombre d’erreurs sur un test des 
deux barrages. 
- L’activité physique ponctuelle peut augmenter la vitesse d’analyse lors d’un test des 
deux barrages.	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4. Méthodologie 
Il s’agissait d’évaluer le niveau d’attention soutenue de deux classes de 9VP, âgé de 12-13 
ans, pré ou post cours d’éducation physique et de comparer les niveaux d’attention. 
 
Pour effectuer ce travail, il a tout d’abord fallu obtenir l’accord de ma direction ainsi que celui 
de mes collègues directement concernés. Puis, bien entendu, l’approbation des élèves et de 
leur parents. Pour ce faire, une fiche d’approbation (Annexe N°1) a été rédigée et distribuée 
aux élèves. Afin de limiter au maximum la variablilité des données et de standardiser les 
résultats, les deux classes ont été évaluées au même moment de la journée à savoir en début 
de matinée. L’une d’entre elle a été testée juste après leur leçon d’EPH habituelle à 9h00 alors 
que l’autre a été évaluée après un cours standard en salle de classe. La classe testée a effectué 
le d2-test assise sur le sol de la salle de sport, pour des raisons pratiques. La classe contrôle 
quant à elle a été évaluée en classe, en deuxième période du matin, à 9h00 également. Les 
élèves de cette classe ont donc effectué leur test confortablement assis sur une chaise installé 
à leur table. Les conditions sont plus agréables pour la classe contrôle. Il est essentiel de 
relever le fait que l’attention peut varier en fonction de la journée ce qui justifie le fait que les 
deux classes aient été évaluées au même moment. 
4.1 Population 
Deux classes de 9VP ont été testées. 8 filles et 10 garçons dans la classe A ainsi que 7 filles et 
10 garçons dans la classe B. Un garçon absent dans chacune des classes le jour du test. 
 
Tous les élèves ainsi que leurs parents ont accepté de participer à cette étude. Les deux classes 
testées sont du même établissement scolaire qui se situe dans le canton de Vaud (VD) en 
Suisse (CH). 
 
Ces deux classes représentent un échantillon d’élèves sains d’esprit et en bonne santé, ce qui 
justifie la modification délibérée et volontaire de certaines consignes. Il est important de 
relever qu’un garçon de chaque classe évaluée a déjà subi un test identique à celui là dans le 
but de déceler un haut potentiel. De plus l’un d’entre eux est sujet à des insomnies et n’a 
d’ailleurs pas dormi la nuit avant notre évaluation. 
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4.2 Outil 
Le nombre de tests existants pour évaluer l’attention est extrêmemement conséquent. Dans ce 
travail j’ai cherché à évaluer l’attention soutenue des élèves. Pour des raisons évidentes de 
temps ainsi que pour des raisons pratiques d’un point de vue matériel, c’est le test de René 
Zazzo qui a été choisi. La première partie de ce test permet d’évaluer l’attention sélective 
(barrer un seul signe) tandis que la 2ème partie, celle qui nous intéresse, permet d’évaluer 
l’attention soutenue (barrer deux siges/ d2-test). En dehors du fait que le nombre de signes à 
barrer soit différent, le test des deux barrages à un temps limite de dix minutes. Ce qui signifie 
que c’est la quantitié de travail (nombre de signes barrés) qui en est la variable. Tandis que 
pour le test de barrage d’un signe, c’est la quantité de travail qui est fixe et le temps qui varie. 
Le but étant de barrer le plus rapidement possible un nombre de signes donnés. 
 
Ce test est une mise à jour d’une épreuve mise au point en 1895 par un psychologue de 
Rennes qui se nomme Bourbon. Dans cette première version, il s’agisait de barrer des lettres. 
Par soucis de valorisation de certaines lettres ainsi que pour supprimer la discrimination qui 
peut apparaître chez certaines personnes présentant des problèmes de dislexie ou autres, les 
objets à barrer on été modifié, dès 1904, par les psychologues Piéron et Toulouse. Les signes 
que nous utilisons toujours de nos jours. A la différence prêt que les symboles ont été 
agrandis de deux fois et un quart dans le but de diminuer la discrimination en lien avec 
l’acuité visuelle. 
 
Ce test a été repris par R.Zazzo, en 1941, dans le but d’évaluer la diminution de l’attention 
(chute d’efficience) chez des malades mentaux ou des personnes atteintes de démences 
séniles. C’est en analysant les résultats que R.Zazzo et son équipe se sont aperçus que la 
multitude de réponses variait en fonction des conditions, de l’environnement dans lesquelles 
le test avait été effectué ainsi qu’en fonction des sujets étudiés. Ce test permet également 
d’évaluer de manière plus subjective d’autres paramètres tel que le comportement du sujet 
durant le test. Dans ce travail, je me suis essentiellement focalisé sur les résultats chiffrés. 
4.3 Mise en application 
Une feuille A3 qui comporte 40 lignes de 25 signes, soit un total de 1000 signes de huit 
catégories différentes, que vous pouvez consulter dans les annexes (Annexe N°2), a été 
distribuée à chaque participant. Les deux modèles de signes à barrer sont notés sur le haut de 
leur fiche ainsi que sur un tableau blanc positionné en face des participants. Un temps limite 
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de 10 minutes est fixé, comme il est indiqué dans le « manuel pour l’examen psychologique 
de l’enfant » de René Zazzo. Les participants repèrent et barre le plus de cibles possibles en 
procédant ligne par ligne de gauche à droite et cela le plus rapidement possible. Il a été 
précisé aux élèves que si ils faisaient une erreur, ils pouvaient corriger. Néanmoins, je n’ai pas 
insisté sur ce point, puisqu’il s’agit tout de même d’être le plus rapide possible. 
 
Pour des raisons pratiques et évidentes de gain de temps, tous les élèves de la même classe ont 
été évalués simultanément. Ce qui n’a pas permis de respecter à la lettre les consignes 
d’exécution, notamment celle de se placer à coté et à 90° du sujet examiné. En revanche, pour 
maintenir une certaine stimulation ou inhibition en fonction des élèves, je me suis baladé dans 
les rangs, proche des élèves. De plus, les élèves ont dû noter eux-mêmes, toutes les minutes, 
le nombre de symboles tracés à la fin de la ligne correspondante, à savoir la ligne en cours 
d’analyse ce qui a probablement diminué leur vitesse d’analyse, dans une moindre mesure. 
 
Les élèves portant des lunettes de vue ont été priés de les porter afin de minimiser la fatigue 
ainsi que la discrimination par rapport à leur camarade bon voyant. Dans le but d’identifier les 
élèves qui auraient déjà passé ce genre de test, je leur ai demandé de noter sur leur fiche à côté 
du sexe un astérix (*). Cette démarche permet de voir, en fonction des résultats obtenus, si 
l’élève a eu une habituation, un apprentissage préalable. Dans ce cas, il aurait un avantage non 
négligeable sur ses camardes et cela pourrait fausser les données. 
 
Au début ainsi qu’à la fin du test, il a été demandé aux élèves de noter leur état de fatigue 
mentale sur une échelle allant de 1 à 5. Le nombre 1 correspondant à « pas du tout fatigué » et 
le nombre 5 « extrêmement fatigué ». Cette dernière est une modification de ma part par 
rapport au test original de R.Zazzo qui demande de manière plus détaillée le genre de fatigue 
mais, seulement en fin d’épreuve. Cette adaptation permet une analyse subjective simplifée 
par rapport à l’orignal. De plus, le fait de la demander avant le début du test nous permet de 
voir si c’est effectivement le test lui-même qui a entraîné la fatigue ou si les enfants étaient 
préalablement fatigués. Certains élèves ont analysé les 1000 symboles demandés en moins de 
10 minutes. Dans ce cas, il leur a été demandé de lever la main et je leur ai indiqué le temps à 
noter en bas à droite de leur fiche. 
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Le test s’est déroulé dans de très bonnes conditions et les élèves se sont comportés de manière 
exemplaire. Ils étaient très impliqués. 
4.4 Consignes 
J’ai tenté de rester au plus proche des consignes qui apparaissent dans « le manuel pour 
l’examen psychologique » de René Zazzo. Comme dit plus haut, pour des raisons pratiques 
ainsi que pour des raisons de gain de temps certaines conditions n‘ont pas pu être respectées. 
Les consignes données oralement aux élèves figurent dans  les annexes (Annexe N°3). Je 
relève ici le fait que, contrairement aux consignes originales, j’ai précisé aux élèves de 
procéder à leur analyse ligne par ligne et de gauche à droite. Pour la simple et bonne raison 
que si les élèves procèdent colonne par colonne le dépouillement est impossible. L’analyse  
en boustrophédon est envisageable, mais complique l’analyse des résultats. De plus, comme 
plusieurs enfants sont évalués en même temps, il n’est pas possible de contrôler tout le 
monde. Il est également précisé de barrer les symboles d’un trait. Cette consigne est donnée 
pour aider les élèves à aller plus vite. 
4.5 Traitement des données 
Encore une fois, les données ont été traitées conformément au manuel rédigé par R.Zazzo. 
Toutefois, les données non quantifiables tels que la position et la progression du crayon lors 
de l’analyse des symboles, le retour en arrière, la position des mains tout comme la direction 
de l’analyse n’ont pas pu être observées de manière optimale pour des raisons techniques 
énumérées plus haut. Ces dernières permettent une analyse des sujets plus approfondie mais 
ne sont pas l’objet de ce travail de recherche puisque, comme dit plus haut il s’agit ici de 
participants sains et en bonne santé. Néanmoins, les comportements les plus marquants ont 
été relevés et feront l’objet d’une analyse.  
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Les résultats obtenus sont majoritairement d’ordres quantitatifs. 
- Le nombre d’omissions (om) 
- Le nombre de symboles barrés qui ne corrspondent pas à ceux demandés (A) 
- Le nombre de signes à barrer (B) 
- La vitesse d’analyse soit le nombre de signes analysés à la minutes (V = Nbr de signes 
examinés / 10 « min ») 
- Le rapport d’inexactitude (In = om + A / B + A) 
- Le nombre de corrections (C) 
- La fatigue pré-test (F1) 
- La fatigue post-test (F2) 
 
Tous les résultats ont été reportés dans un tableur Excel afin d’en tirer des graphiques et d’en 
simplifier l’analyse. 
 
L’unité de mesure est l’écart semi-interquartile. C’est à dire que les sujets compris entre -1 et 
+1 représentent la moyenne de la population. Les valeurs obtenues à l’aide des formules 
explicitées ci-dessus sont reportées dans des tabelles présentes dans le manuel de R.Zazzo. 
(Annexe N°4). 
 
Parfois, certains élèves ont passé des lignes entières. Dans ce cas, les lignes ont été 
supprimées de l’analyse. Cela veut dire que le nombre de signes évalués a été soustrait du 
nombre de symboles qui correspond au nombre de lignes manquées (-25 signes par lignes 
omises sur le nombre total de signes analysés). Cette démarche est effectuée pour ne pas 
influencer le record de vitesse d’analyse (V). De plus, le nombre de signes omis (om) ainsi 
que le nombre de signes à barrer (B) dans les lignes manquées n’ont pas été comptabilisé pour 
ne pas influencer le rapport d’inexactitude (In). 
 
Il est arrivé que certains élèves tracent des symboles correctement mais les entourent pour 
effectuer une correction (signifie qu’il ne souhaitait pas le barrer). Dans ce cas, les symboles 
ont été considérés comme omis.	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5. Résultats 
Lors du passage des deux tests, différents éléments d’ordre qualitatif ont pu être relevés. 
Certes les comportements des élèves sont aussi nombreux que variés. Cependant, certains 
d’entre eux ont éveillé mon attention. 
 
5.1 Groupe activité physique 
Dans le premier groupe évalué, à savoir le groupe ayant effectué une activité physique pré-
test (AP), une élève a tourné sa feuille d’un quart de tour afin d’analyser les symboles de haut 
en bas et non de gauche à droite. D’autre part, plusieurs élèves lèvent, à maintes reprises, la 
tête afin de contrôler les symboles à tracer qui sont notés au tableau ainsi que sur le haut de 
leur feuille. Le positionnement du stylo sur la feuille varie également. Tandis que certains 
pointent chaque symbole de gauche à droite d’autres semblent utiliser uniquement le regard. 
Le stylo peut être placé sur la ligne parfois au-dessus. En ce qui concerne la fatigue, certains 
jeunes se sont plein d’avoir les yeux qui piquaient à la suite de ce test. 
 
Ci-dessous le tableau récapitulatif des données quantitatives récoltées avec la classe AP : 
 
 
Résumé complet des valeurs obtenues avec la classe ayant effectué une activité physqiue 
 
Les fautes d’inattention commises par les élèves sont davantage de l’ordre de l’omission 
(OM) que de l’addition (A). De plus, peu d’élèves manquent des lignes entières. Tout comme 
peu d’entre eux effectuent des corrections. Ce groupe, ne ressent pas de fatigue voire aucune 
entre le début et la fin du test. Le nombre de signes analysé varie passablement d’un élève à 
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l’autre. Tandis que des élèves analysent presque la totalité de la fiche (1000 signes), d’autres 
analysent à peine plus de la moitié de leur fiche (environ 500 signes). Un élève a analysé la 
fiche entière en l’espace des 10 minutes. Un garçon avait déjà effectué un test de ce genre 
dans le but de déceler un haut potentiel. Il est noté d’un astérix (*). Contrairement à ce qui 
était attendu sa vitesse d’analyse n’est pas plus élevée que les autres. En revanche, il est le 
2ème à avoir fait le moins d’erreurs. 
 
Si je me réfère à la table des écarts semi-inter-quartiles en lien avec la vitesse d’analyse (V). 
Deux élèves obtiennent des résultats en dessous de la norme qui est de -1. En revanche, cinq 
élèves sont au-dessus des normes fixées. 
 
En ce qui concerne le rapport d’inexactitude, tous les élèves sont très largement au-dessus de 
la normes. 
5.2 Groupe sans activité physique 
Les comportements relevés dans le groupe qui n’a pas effectué d’activité physique pré-test 
sont sensiblement les mêmes que dans le groupe AP. La différence fondamentale et non-
négligeable dans ce groupe, c’est que les élèves étaient tous assis à leur table. Une partie des 
élèves étaient assis bien droit sur leur chaise alors que d’autres étaient presque couchés sur 
leur table avec la tête appuiée sur un de leur bras. 
 
Ci-dessous le tableau récapitulatif des données quantitatives récoltées avec la classe sans-AP : 
 
 
Résumé complet des valeurs obtenues avec la classe n’ayant pas effectué une activité physqiue 
 
	   	   	   	   	   Cotter	  Christophe	  	   	   	   	   	   Printemps	  2016	  	  	  
	   21	  
Tout comme le groupe AP, les fautes d’inattentions commises par les élèves sont davantage 
d’ordre de l’omission (OM) que d’addition (A). De plus, peu d’élèves manquent des lignes 
entières. Tout comme peu d’entre eux effectuent des corrections. Globalement, ce test ne 
semble pas engendrer une grande fatigue voire aucune fatigue. Dans ce groupe, une fille ainsi 
que trois garçons ont analysés l’entier de la fiche. De plus, les trois garçons l’ont fait en moins 
de 10 minutes. Dans ce groupe également, un élève a déjà effectué un test identique dans le 
but de déceler un haut potentiel. Tout comme l’élève de l’autre groupe, sa vitesse d’analyse 
n’est pas très élevée. Elle est même en dessous de la moyenne du groupe. Cependant, il 
effectue peu d’erreurs. 
 
Par rapport à la table des écarts semi-inter-quartiles en lien avec la vitesse d’analyse (V). Cinq 
élèves testés descendent en dessous de la norme qui est de -1. En revanche, six élèves sont au-
dessus des normes fixées. 
 
En ce qui concerne le rapport d’inexactitude, tous les élèves sont très largement au-dessus de 
la norme. 
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5.3 Comparaisons inter-groupes 
Les deux résultats soumis à l’analyse sont « In » ainsi que « V ». les autres données nous 
permettent simplement de calculer ces derniers. 
 
 
Tableaux comparatifs inter-groupes du rapport d’inexactitude 
 
Comme nous pouvons le voir ci-dessus, la moyenne totale du groupe AP est supérieure au 
groupe sans AP. Cela signifie que les élèves ayant effectué une activité physique pré-test font 
sensiblement plus d’erreurs que les élèves qui n’ont pas eu d’activité physique au préalable.  
 
Si nous regardons la moyenne des filles, c’est le groupe AP qui effectue le moins d’erreurs. 
En revanche, les garçons du groupe AP font plus d’erreurs que leurs homologues du groupe 
sans AP. Notons que la différence entre les filles est moindre que chez les garçons, ce qui 
explique la moyenne totale.  
Moyenne	  garçon	   Moyenne	  Jille	   Moyenne	  totale	  Grp	  AP	   0.078417888	   0.087708598	   0.082243474	  Grp	  non	  AP	   0.048808416	   0.094389523	   0.070258349	  
0	  0.01	  0.02	  
0.03	  0.04	  0.05	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Voyons maintenant la vitesse d’analyse. 	  
	  
Tableaux comparatifs inter-groupes de la vitesse d’analyse 	  
Comme nous pouvons le voir ci-dessus, la moyenne totale du groupe AP est légèrement 
inférieure au groupe sans AP. Cela signifie que les élèves ayant effectué une activité physique 
pré-test sont moins rapides dans leur analyse. Cette différence est extrêmement faible puisque 
il s’agit de 2 symboles de moins à la minutes en moyenne. 
 
La moyenne des filles est plus élevées dans le groupe AP. les filles ayant effectué une activité 
physique pré-test analysent 7 symboles de plus à la minutes que les filles n’ayant pas eu 
d’activité physique préalablement. Cependant, comme pour le rapport d’inexactitude, les 
garçons du groupe AP ont une vitesse d’analyse plus faible que leurs camarades du groupe 
sans AP. Ces derniers, analysent 9 symboles de plus à la minute en moyenne. Ce qui, encore 
une fois explique la moyenne totale.  
Moyenne	  garçon	   Moyenne	  Jille	   Moyenne	  totale	  Grp	  AP	   82.30828283	   86.51428571	   84.04016637	  Grp	  non	  AP	   91.51559068	   79.6625	   85.93766566	  
72	  74	  76	  
78	  80	  82	  
84	  86	  88	  









Vitesse	  d'analyse	  "V"	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6. Discussion et analyse des résultats 
Du point de vue qualitatif, les comportements relevés sont identiques d’un groupe à l’autre. Je 
peux donc en déduire que l’AP n’influence en rien le comportement des élèves. 
 
Dans les comportements relevés, il est dit que certains élèves placent leur stylo sur le haut des 
symboles. J’imagine alors que certains d’entre eux sont simplement gauchés et que cela ne 
provient d’aucun autre comportement particulier. En effet, quand un gaucher écrit, pour ne 
pas faire de traces sur sa feuille, il doit placer sa main au-dessus de la ligne d’écriture puisque 
nous écrivons tous de gauche à droite. Ce comportement est donc uniquement de l’ordre de 
l’habitude. Tout comme un droitier pointerait son stylo sur la ligne. 
 
A la suite du test, plusieurs élèves des deux groupes se sont plaints d’avoir les yeux qui 
piquent. Cela provient très certainement du fait que pour éviter de manquer les symboles qui 
doivent être tracés, les élèves évitent de cligner des yeux trop souvent. Je ne pense pas que 
cela puisse être associé à un processus de fatigue cognitive quelconque. 
 
Mise à part trois ou quatres élèves des deux groupes réunis qui effectuent environ dix 
corrections lors de leur analyse, les corrections sont peu nombreuses voire inexistantes. Ceci 
est dû au fait que je n’ai pas insisté sur ce point. C’est une bonne chose, puisque le but 
premier était d’être le plus rapide possible. 
 
Contrairement à mes attentes, le groupe sans AP a obtenu de meilleurs résultats que cela soit 
en vitesse d’analyse ou dans le rapport d’inexactitude. Bien entendu ces résultats sont à 
nuancer. Tout d’abord, les différences inter-groupes sont très faibles. A mon sens, elles sont 
trop faibles pour être significatives. De plus, le nombre d’élèves testés n’est pas très élevé. 
Comme il est mentionné plus haut, les élèves du groupe sans AP ont effectué le test assis à 
leur table ce qui a pu, probablement, influencer les résultats. Il me semble évident qu’il est 
plus aisé d’effectuer ce test assis à une table que couché par-terre. Ce qui pourrait expliquer 
cette petite différence entre les groupes.  
 
Les filles du groupe AP ont, quant à elles, obtenu les résultats escomptés. En revanche, 
comme il est dit plus haut, les différences restent trop faibles pour être significatives.  
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Malheureusement, les hypothèse en lien avec la diminution du nombre d’erreurs ainsi qu’une 
augmentation de la vitesse d’analyse post-exercice ne se vérifient pas tout comme l’hypothèse 
qui suggère une prolongation de la durée de l’attention post-exercice. Je suppose que cela est 
dû au fait que la durée du d2-test n’est pas suffisamment élevée. Comme nous avons pu le 
voir dans la théorie, il est possible de maintenir son attention sur une durée de 30 minutes sans 
pause. Comme la durée du test est de 10 minutes il est difficile d’observer quelque chose. En 
revanche, le nombre d’erreurs en fin de test aurait dû augmenter pour le groupe sans AP. Il 
serait intéressant de reprendre tous les tests et d’analyser ce phénomène. De mémoire, cela ne 
m’a pas interpelé. De plus, si je me fie aux moyennes cela ne devrait pas être le cas. 
 
Il convient de préciser que ce test a été mis au point, il y a longtemps et que le le type de 
population étudiée n’est pas celle pour laquelle ce test a été mis au point. Je pense que le test 
est trop simple pour des élèves de 9VP et c’est probablement pour cette raison que je 
n’observe pas de diminution de la qualité de l’attention. 	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6. Limites 
Parfaitement conscient que ce travail comporte un bon nombre de limites, je vais tenter d’en 
énumérer les principales. 
 
Premièrement, l’utilisation d’un test informatisé m’aurait probablement rendu la tâche 
beaucoup plus simple d’un point de vue de l’analyse des résultats. Il est vrai que 36 copies de 
1000 signes chacune à corriger m’a pris énormément de temps. De plus, j’ai sans doute 
effectué des erreurs dans ma correction vu un certain état de fatigue mental après une tâche 
comme celle-ci. En revanche, d’un point de vue organisationnelle, je pense qu’il était plus 
simple de procéder de cette manière. Il aurait été très compliqué et coûteux d’obtenir le test 
sur informatique ainsi que de réserver la salle informatique avec le programme installé au 
préalable. Il a déjà été extrêmement compliqué de trouver ce test sur papier. 
 
Une limite de ce travail, et pas des moindres, concerne mon utilisation des statistiques. En 
effet, pour que l’analyse soit plus pertinente il aurait été judicieux de voir si mes résultats sont 
d’une manière ou d’une autre significatifs ou non. Je ne pense pas qu’ils le soient. Les 
différences inter-groupes sont trop faibles pour cela et le nombre d’élèves testés pas 
suffisamment élevés. 
 
Il aurait été intéressant de demander aux élèves appartenant au groupe sans AP quelle genre 
d’activité exactement ils ont eu la période précédent le test. Je sais qu’ils ont eu un cours 
d’économie. Toutefois, je ne sais pas quel type de tâches ils ont effectué. Probablement, que 
certaines tâches peuvent éveiller l’attention, comme j’ai pu le lire dans des études déjà 
menées. Notamment des tâches stimulant le cervelet, avec des exercices de coordination par 
exemple. 
 
Tester des classes de 9VG aurait été intéressant. Une collègue de l’établissement où je 
travaille effectue un mémoire de Master en Activités physiques adaptées et santé à 
l’université de Lausanne sur le thème de l’apprentissage en mouvement avec des classes de 
9VG. En discutant avec elle, elle m’a dit avoir lu des études prouvant que l’activité physique 
avait plus d’effets sur des élèves moins performants à l’école. 
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En lisant le manuel de René Zazzo, je me suis aperçu qu’une quantité d’autres informations 
d’ordre qualitatif pouvaient être analysées. Raison pour laquelle j’ai essayé tant bien que mal 
de relever certaines d’entres elles. Je me suis rapidement rendu compte que je ne suis pas 
psychologue et qu’il est extrêmement difficile de déduire quoi que ce soit de ces informations. 
Voilà pourquoi certaines de ces informations figurent dans mes résultats, mais pas dans la 
discussion. De plus, les fonctions et/ou les capacités cognitives sont particulièrment 
complexes à évaluer. Je ne possède ni le matériel, ni les compétences pour en faire une 
analyse pertinente et utilisable. 
 
Il est également important de relever le fait que les élèves du groupe AP ont effectué le test 
couché par-terre dans la salle de sport, tandis que le groupe sans AP était confortablement 
assis à leur table comme à l’accoutumée. Cela a probablement influencé les résultats. Il aurait 
été plus judicieux d’installer les élèves du groupe AP à des tables. Cela n’a pas été fait pour 
des raisons organisationnelles. 
 
Il aurait été intéressant de faire une anaylse appronfondie au cas par cas au lieu de limiter mon 
analyse au moyenne. Comme nous avons pu le voir dans les résultats, certains élèves 
descendent en dessous des normes en ce qui concerne la vitesse d’analyse (V). Probablement 
que de creuser dans cette direction aurait pu être pertinent pour ma recherche. De plus, pour la 
plupart d’entre eux, ce sont des élèves qui n’ont pas effectué d’AP au préalable. 
 
Plusieurs informations qui figurent dans mon cadre théorique, notamment celles en lien avec 
la mémoire à long terme, ne sont pas des plus pertinentes. En effet, lorsque j’ai débuté ce 
travail, j’avais en tête de faire un travail plus orienté sur la mémoire à proprement parlé. Plus 
j’avançais dans mes lectures, plus je me rendais compte que j’avais mis le nez dans un 
domaine extrêmement vaste et complexe et que si je voulais terminer un jour, je devais 
m’orienter vers quelque chose de plus précis. J’ai finalement décidé de me diriger vers 
l’attention soutenue qui,  pour moi,  est un élément clé et essentiel dans notre domaine à 
savoir l’enseignement. 
 
Les élèves ont noté l’endroit où ils étaient dans leur analyse toutes les minutes. Je n’ai pas 
utilisé ces données en raison du manque de temps. Il aurait été intéressant de le faire afin de 
mieux identifier les baisses de l’attention.	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7. Conclusion 
En guise de conclusion, je reprendrai ici les éléments les plus importants du travail et tenterai 
par la même occasion de nuancer les résultats obtenus. 
 
La mémoire est un système extrêmement complexe qui a été le sujet de nombreuses études 
depuis plusieurs décennies et plus encore. Au fil du temps, les chercheurs ont tenté d’élaborer 
des modèles nous permettant de mieux comprendre son fonctionnement. Tous semblent 
s’entendre sur le fait qu’il y ait deux mécanismes distincts, à savoir la mémoire à long-terme 
et la mémoire à court-terme, autrement appelée mémoire de travail. C’est précisément dans ce 
dernier que se trouve le sujet de la présente recherche, l’attention. Un mécanisme bien plus 
complexe encore. L’attention constitue la porte d’entrée de tous nos apprentissages. C’est la 
clé nous permettant d’accéder à notre mémoire. Si l’attention est défaillante, c’est tout le 
processus d’apprentissage qui en subit les conséquences. 
 
Un grand nombre d’études s’intéressant à l’impact de l’activité physique sur l’attention quelle 
qu’elle soit en démontre les bienfaits. Malheureusement, dans ce travail les résultats ne 
démontrent auncune différence significative entre les groupes ayant effectués une activité 
physique pré-test pour différentes raisons qui figurent dans les limites de ce travail. Je tiens 
également à souligner le fait que les élèves des deux classes évaluées sont des éléves de 9VP 
et qui plus est, ont, à mon sens, de la facilité. Ce test ayant été mis sur pied pour des enfants 
possédant des troubles, je présume que ce test est trop simple pour eux. Ceci permettrait 
d’expliquer en partie le fait qu’il n’y ait pas ou très peu de diffèrences inter-groupes. 
 
Je reste absolument convaincu que l’activité physique a un potentiel encore mal exploité dans 
les institutions scolaires de notre canton et que cela vaut vraiment la peine de poursuivre les 
recherches dans cette direction. 
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Je suis actuellement en stage dans l’établissement secondaire d’Orbe et environs et sur le 
point de terminer  mes études à la HEPL. 
 
Je suis en train de préparer un mémoire de fin d’études dont le sujet traite principalement de 
l’effet de l’exercice physique sur la mémoire à court-terme et plus précisément sur l’attention 
des enfants. Avec le soutien de ma direction, je souhaite faire passer à votre enfant un test  
d’une durée de quelques minutes à la suite d’un cours d’éducation physique.  
 
Votre enfant fera partie d’un groupe d’études (par exemple, évaluer son attention après des 
exercices de coordination) dont l’activité principale consistera à retrouver des symboles sur 
une feuille de papier et de les entourer. 
 
Il va de soi que les données récoltées lors de ce test sont anonymes et strictement 
confidentielles. 
 
Si vous désirez des informations supplémentaires en lien avec mon travail, vous pouvez me 
joindre au : 079/269 68 10. 
 
Je vous remercie de bien vouloir compléter et signer le coupon ci-dessous et de me le 
retourner au plus vite. 
 




 	  Nom/Prénom	  :	   	   	   	   	   	   Classe	  :	  J’accepte	  que	  mon	  enfant	  participe	  à	  votre	  travail	  :	  	   oui/non	  Lieu	  et	  date	  :	  	  	   	   	   	   	   	   Signature	  :	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Extrait du test des deux barrages (d2-test)	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Annexe N° 3 
Consignes test Zazzo 
 
Matériel : 
- Fiches de test des deux barrages 
- Stylos 
- Un chronomètre 
- Tableau blanc 
 
Consignes : 
Phrases d’intro : « Je vais vous demander un travail facile qui exige seulement que vous 
fassiez bien attention, il s’agit de voir si vous savez travailler vite et bien. » 
- Les élèves qui portent des lunettes sont priés de les mettre 
- Noter en haut à droite FILLE ou GARCON 
- Les deux signes à barrer sont en haut de votre fiche (Dessiner et montrer 
sur le tableau les symboles à barrer) 
- Vous devez procéder ligne par ligne et de gauche à droite, comme un livre. 
- Tracer les symboles d’un trait. (pour aller plus vite) 
- Le test dure 10 minutes 
- Chaque minutes, il faut noter au bout de la ligne en cours, le nombre de 
signes effectués dans la ligne en cours. (montrer l’exemple) 
- Je vous annoncerai chaque minute. A ce moment là, vous noterez le 
nombre de symboles analysé. (1 minutes ; 2 minutes ; etc …) 
- Si vous faites une erreure, vous pouvez corriger en entourant l’erreure. Cela 
signifie que vous ne vouliez pas tracer le symbole. 
- Si vous avez déjà subit une épreuve comme celle-ci merci d’ajouter une * à 
coté de FILLE ou GARCON. 
- Notez votre état de fatigue à côté de FILLE ou GARCON sur une échelle 
de 1 à 5. 
- A la fin du test, je vous demanderai encore de noter votre état de fatigue à 
côté du sexe sur une échelle de 1 à 5. 
- Chaque ligne est analysée une fois, cela signifie que vous contrôler les  
deux symboles simultanément et non un symbole après l’autre. 
- Avez-vous des questions ? Est-ce que tout est clair ? Aucune question ne 
pourra être posée durant le test ! 
 
Préparatifs/lignes de conduites : 
 
- Installer les sujets 
- Donner les consignes 
- Execution du test 
- Noter de 1 à 5 l’état de fatigue mentale des participants 
- Remerciements et libération des élèves	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Annexe	  N°4	  	  
 





Tabelle écarts semi-inter-quartils de In 
 
Il n’est pas rare d’entendre les enseignants se plaindre d’un manque de concentration ou d’une 
absence d’attention des élèves à l’école. Dans ce travail, je vais m’efforcer de démontrer que 
l’éducation physique à un meilleur rôle à jouer que celui qu’elle occupe aujourd’hui.  
 
La mémoire est un système extrêmement complexe qui a été le sujet de plusieurs études 
depuis de nombreuses années. Au fil du temps, les chercheurs ont tenté d’élaborer des 
modèles nous permettant de mieux comprendre son fonctionnement. Tous semblent 
s’entendre sur le fait qu’il y ait deux mécanismes distincts, à savoir la mémoire à long-terme 
et la mémoire à court-terme, autrement appelée mémoire de travail. C’est précisément dans ce 
dernier que se trouve le sujet de ma recherche, qui porte sur l’attention soutenue. Un 
mécanisme bien plus complexe encore. L’attention constitue la porte d’entrée de tous nos 
apprentissages. C’est la clé nous permettant d’accéder à notre mémoire. Si l’attention est 
défaillante,  c’est tous le processus d’apprentissage qui en subit les conséquences. 
 
Il est scientifiquement prouvé que passé un délai de 30 minutes sans périodes de pauses, il 
n’est plus possible de maintenir son attention de manière optimale. Dès lors, nous sommes en 
mesure de nous demander pour quelles raisons la durée des cours est de 45 minutes ? 
 
Un grand nombre d’études s’intéressant à l’impact de l’activité physique sur l’attention quelle 
qu’elle soit en démontre les bienfaits. A mon sens,  l’activité physique a un potentiel encore 
mal exploité dans les institutions scolaires de notre canton et il est important de se pencher sur 
la problématique du rôle de l’éducation physique à l’école. 
 
Mots clés : activités physiques, éducation physique (EPH), mémoire, attention, test des deux 
barrages, apprentissages.	  
